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L’HBRMITE DBS TBOI8-PI8TOLB8prononçant les paroles de l'Ecriture Sainte, véritables exhor
tations sur les grandes vérités éternelles. Et les gens de dire •
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paroisse!” ** dlStnbuaient au P8888^6 du missionnaire dans la

49
sources, les us et coutumes du pays où il avait l’intention, disait- 
11, de fonder un monastère. En maintes occasions on avait 
tenté de se renseigner sur son compte, on l’avait même appro
ché à cette fin, mais toujours sans résultat apparent.

. ntP/?S/1”Ce“dle de 80n domicile, il était remonté à Qué-
^ant^n érto -1°^^ T austérités Avaient devancé, lui pré-
stast^ l’Sf • Pl*8 symPa*hiques et des plus enthou
siastes. L intérêt qui s’était attaché à ses moindres faits et
gestes, redoubla d’intensité ; on voulut le fêter partout et lui
mention I®8 Tà9!1»!8 168 PlUS VÎVeS d’affection et d’attache- 
le voile °r T à honneur de 1,avoir chez soi, matvtoujours • 
iont» plua'obscur pesait sur l’homme qui s’en enveloppait vo-

ntairement sans vouloir jamais essayer même d’en lever un

Quelqu’un l’ayant interrogé un jour sur son pays, son ori
gine, son passé, ses antécédents, quels emplois il avait occupés 
dans la vie, il ne sut que répondre d’une manière évasive lais
sant dans l’esprit de son homme le doute le plus absolu. Toute
fois a ses manières d’ecclésiastiques, à ses paroles tirées des

868 ®xho.rtation18 réitérées, on devinait aisément 
qu il avait dû appartenir au clergé régulier ou séculier, et ce- 
pendant il sen défendit avec une énergie pleine d’opiniâtreté.

Enfin, cet inconnu menaçait de prendre dans le pays des 
proportions légendaires, lorsqu’un événement, des plus inatten- 
dus, vmt mettre un terme à cette vie d’ascète queTermite des 
Trois-Pistoies menait au penchant du ravin, près de la rivière 

Un jour, on vit le feu embraser l’ermitage et anéantir tout
et oued81* n,agUère 18 demeure de celui Qui se nommait Dupont, 
rLT *%*•!* campagne on appelait le Père Dupont Cet in

s’était fait remarauer dP L à Québec vera 1714, et
trastes. A le voir fréauentor i P&r condyite pleine de con-
le soupçonna grand seigneur eUFS de vihe, on
blés ; jusqu’à sa prodigaHté et siï bienfaH d6 bienS considéra- 
gens dans ces idL. bienfaits qui confirmaient les

Ce ne fut que deux ans après son arrivée au pays, qu’on 
parvint à connaître toute son histoire. C’était un moine de 
1 ordre des bénédictins qui se nommait Dom Georges Frs Poulet. 
Ordonné prêtre il s’enfuit de son couvent et vint s’échouer au 
Canada, s’étant mis en tête que son supérieur le fe\-nt enfer
mer parce que dans un voyage à Amsterdam, en Hollande, il 
avait embrassé avec ardeur les doctrines jansénistes. Lorsque 
les autorités civiles et religieuses du Canada apprirent qui il 
était par une lettre du supérieur au marquis de Vaudreuil, di
ront que les égarements du pauvre défroqué provenaient plutôt 
d un travers de jugement que de méchanceté ou dë perversité 
du coeur, elles ne permirent pas à Dom Georges Poulet de pa
raître dans le monde en habit laïque.

L’intendant Bégon lui-même exigea du bénédictin en rup-
tare de vœux qu’il portât le costume de son ordre, qu’il lui fit 
faire tant bien que mal, et ce jusqu’au moment venu où il lui 
faudrait s’embarquer pour l’Europe, c’est-à-dire à l’automne 
suivant. Mais le rusé moine réussit à échapper à toute sur
veillance et quand l’heure fut venue où la flotte devait partir,
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